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-lmets sore pnpier de cette encre... .,do cette '
f ilto-cnEn ctc petite vertu ! comme ils omt la btise de la nom-

t~er. ... Ju ne lui en connais guère de vertu,
LE PETIT BOSSU. tioa. Vous ne direz: :Si elle est petite, c'est

pour ça....
Esquisse de maeur sous le Consulal. - Moisieur Taquinet, je ne puis ias ea er-

CHAPITRE TROISIEME. vir de Galopin pour Plnaire dont il s'agit....

Iz NOTAIRE ET SON CLERC. C'est une affaire toute île confianre, et....
;T- Et vous n'en avez pas dans votre saute-
ruieeaut....Vous avez tort, Galopin est ver-

M. Moulinnrd, le notaire du général, est un tuiux, il est très-vertueux ce petit.... Il vit avec

hottime de quarante-cing ans ; grand, maigre, ulatre sous par jour, et il fait quatre repas ! Si

01, plutôt sec, teint jnine et Ihilietix, figrre on- ce t'est plas là île la vertu, à quel taux voulez-
gie, osseuse, bouche mince et rentrée, nez loine vus la tarifer ?
et crochu cormc le bec d'un émouchet, le pe- - A Dieu ne plaise, monsieur Taquinet, que
tits veux fauves, et les cheveux bi land-caronte, je susîIpcte la probité de ienvu petit clere .

pjitnié. bien à plat sur la téte. Tel est le ie- - Saute-ruisserti!
mire Moilinard, qui salue presque toujoiurs ses - Petit clerc, si vous voulez bien.

c!ients en leur parlant, dont les iaiires sonrt - Not, saute-riiseau, j'aime muieut' cela
d'une Politesse fatigante, et la voix dl'unîî miel- di'ailleirs ça se voit à tes jaibes, elles sout tou-

lent qui loit nécessairenient cacheer urne minte jours crottees jusq['u gi-u....
fause et hypocrite. Les voix miielleises n-t- Vouis voyez donc bien q'il ne alinte pas
noncent presue tuujouis cela.. e4 ruisse:ni....
Cepeaint M. Mourliani a Ina rétaution d'inr - Ah l h 'est juste, il marche edans alors..

:rfuit honnte~ hmmnen,-e-t mne run himmneTii, vîut avez de 'esprit ce 11nm1tin, p atron!
aenisant ; il fuit Pum1n1e q 1 ,: i 'n le trC- - Mrniiur Tuinet!

r il est prdine de roils t ai'iv. ·-- jle vix dire vois ts eut :dn dr rire.
narMouliitnani demeure ainsu thrlit vui êtspes 'squet;:nai- ;i otime je n' si.- pas

irite tapa11 rtmnt le a rue îles iunnnais- hiuni', c m'tmi ....
Slimihe est situé titi second, sur le inl d'tine -Si vîs rr li m'cuttter enli...

cur ; c'est uni- iièce noire, enn'iitruie., et chau - - Il me semble quou je ne iiri -que ... .

l'e In hiv.r pi'ri prêle qi.i eru trnimmt rii- -- Il -:.'at deu po ir troisi iit imelianes
telemeant, u fini par do:ner ue evtu!eutr dt min cilien lu'unrl l)rrrile.
bi.rea tîout Parparietent. - Ahi ! celui qui ii t les cuir....

L i, devant it bur: lsurchargé de crons, - ieiurici: , repecru tunb c ueirri'r. ..
île d ersd-i e î:rpapiers et de pa peras'es.se tin, -- E! mon Dieu ! tin elut tire tr--brav el

le u s huit heuresulit Iratin jusqu'à hut hutres itir' les uiru, on r'u!ve pas des dirr:xà

du sair, nn elit buosit uî1i n'a guère Itus de trente Penriemicr iavec de' l'irthotigrllhle !....ça r'al pns
.ix a:Cs, et dont la fi.:ri spririituelle et OUvetI tle rahpit.... Du rete le général nie s etInche

ga c coutrate avec le reste ile l'étu!e. ial poudire qu'il ire sait rien, et cela fait non
Ce ios-u qui se nomme Hercule Taquinet, éligu.

et le Ire.nir, le second' et, si vous voulez, le -Vous allez lui pou uer trois ent miller firici
d -ruiler clerc tie M. olLlinard, qui n'en lias i uritu ique voilà sur la cr.se d'escom . . .

d'autres ue lui ; car n ui lieut iti noms r -- Il a lîr reiues propriétés,le génrial i
clerc un ptiti aitrçion td'une duztin d'années, - Oui, i, a Voulu réaliser. oursvoyz,
qui est ulsi la, mais pîresque uUniquementl polr niansieur Taquinet, quelle confirince j'ai enu

thire les courues, et que Taquinct appelle avec vous !
justice le saute-ruisseau. - C'est heureux. Ça rn'étonne quoique ça

Le ietit lioissu nime à se moquer, à critiquer. . . .que vouits n'alliez lus uts-même :portui
suivitautl'or.linaire chiez ses parci:s ; a voix et cette samnîîîne. Ai ! c'est qu'onvoi;ituti 'ec

haute, criarde, orundntie, andîlis ui(Ie ast puetit mîratin ipruîr unt lestnimenîît chtez urne vitil!e femme.
ril satiriquee a sains cesse lair île vouloir péné- - iii, iis j'ai reçut onire-rdre, la pler-
trer voire pusée. Il est fort rare que M. Mni- nr ie veit plus en tihrire ;elle 'n drans l'irdée
linard et sn clerc soient tuie heure enesle qu''lle ne urrim.a pas....
s rus se dine des chosses dVsogrünbles. O) ar -- à bien une idée ih. vieille femnie .

d ndeîrpieut-tre arlîrs nrourquoi le nouaire -- J'emîs les clients. Tirez, voilà la <m-
-I rule rIiez li le petit bossu : c'est que Celhú-cit'lme,tla uperbe mme., ..
travaille %ite, hiers, e ne iange prs bauioup. L notaire tenait touijirs dn ses main s le

Eut ce momtent Taquine1, qui vient d'achever hn de trnis cnt mille frains t ne iuiait pis
1:1 cpie i'ud'nli contratdem , ut eriinou - se décider I sen dsairir. Le petitl buosui ricanue
tanIt tni miti tor'cnu de uin et îles radil, murmure en disant :

tmic sàuijua antire : -- Vous avez de la peine à lahlier le magrt
- Encore tut1.., c-'est--dire ncorel ieu. .... Au lit, il était ci lniille chez vous !

quiti volt setua m....Tujurs <olier des uon- - Qu'est-ce iuei c-'ert ?
mis cea duonre ncessairement les idées ia- -JO veux dire iil tait avc d'autres es -
trm iales. Ahit!mui urssi je vuirihr'ais ibien pèes, t'uni t.jmirijnîîs lpleini votre caisse.
ti mlarier, je l'voe'.et surtout fre tun aitritilte .Est-on lieureu fêd'ètre not:aire !. .
u'rent alin lde rtir île mir por11 ii-..Car .- N' pes-vous pas bien à plaindre, vousr,
elle est lien moniriotonie tutu pi.osition!....Je m'en- mont r premuier clîr !
truie rnormtl ciezM .lulinrarl, quii de- - Votre prmerermir dent p:trileiiuce seramii dlif-

puis seize ars tme proimtet Ii- tuI ueder son étude ei lautremient...., jr suis tout seul-. ... , ,Ga-
et quli no mte la cède pa,s ous prétexte( ulle je lopiu n'est qur 'uet-rui.. . Enfin, patron,
un'ai las île rquoi lau liii payer. Quiee ptiiese ! voyon, quaimi e édez-vons ivotre étude I1
Mn patruroi nue fait aller, c'est clair coume le - Mni cher anmi, je ne demande pas mtu iei r,
joiur ;c'est 'n hyporie .le le soupçonne m ne moi. Je vous l'ai dit cent fois : mariez-vous,
d'être fi 1rin- . ... J'ai beaucoup le raison mur vouil piiyeruz avec laf drt de vtre femme.

roire cela... . !li n!mes radis ont creux, r'est - Mariez-vou!s .... Ali ! Oui, voilà le grai
amîusant. Mais il vient de mr'arriver d'Alle- mit....Vuis savez iiien qu'avec miori ça le va
n1tigne une dernière espérince. ... par la piste ; pas tout (Iroit ! C'est éal, je vais ulors tvous le-
-i ma rémie coûté trente-deuxe soius de purl m n ande' cquelque chose.
lt cousin qlue j'ai par l m'écrit qpu'il couinuit - Si c'e idîe laret, je l'ai ipîintle fonds

une venvi riche, lui grande envie d'èépouuser dispoiiiiles ei ce mument.
un Frantçais ; iluit u parlé( le mtîoi, et il m'en- -- Eh non ! soyez trainuuuîi!he, ce n'est pas îe
gage à me irésenter.. Ma foi, j'ai bien en,,tvie île l'urent l; d'ailleurs il est trol lcher le vire. Je
toier l'aventure, et puisaque ies colim.triotes veux seulement vous duemander un coniei niin
n redent pas justice à mon mérite, cl bien ! il'tiller faire unir tur eut A lîllemuaenrre. J'ni par là
j'élpouserni une Allemande. Oit ! mon Die, un parent qui iroit m'avoir truinvé une femme.
çn m'est égal ! loiis ureIheter l'éttude( le mn1 ls- -- Vraiiiiiiit ! partez t ce crns, j'y consens.
tr.mn, j'époteuîs'lrais ti nresue, je tue tiens pas Mais vos aliliiteents ne courruont paei

dur tout à la couleur. ' -voire absence,je vous eut préviens,
En ca mmn-utt la voix dut notaire, lotnt le ca- -Est-ce quIle vous royez que j'ai eu cette

binlet touche à l'étude, tait entendre : idée-là ? est-ce q(ule je tue vois connais
-. 'nsieur Taluinet.... voulez-vous bien pas?....Pisque vous conîseniez, après-demnin
.ir s' 'vous plait i j e 1n mettraii el rotule.
Lepeifrlubsuu couge encore ieux radis, et se -C'est counvienu, en attendant allez vite à

l 'e en ;e diant: Sniit-Mandil, cirez le général Dei ru ville, c'est
- l'este ! nous nvonst ce matin la voix encore à deux ias d'ici, unie promncnîle....

plus caline qu'à l'ordinaire ! Il a quelque cor- - Unlie p romenade.. -... , vous cnes mîcoldeste
vée I mte donner....tiu il va ne dire que sn .. . .UnJ rltubin de queue à révolter un cheval
vi s n'et lias encore arrivé.-...lecnen f C'est - oe .... tlse vulez pas que je lprennre une voi-
uie couleiur p miet c mrieultre à I u ttitidepuis lhuti ture h
pus. . . Tu ne rcu m cela. Taruife ! - VIus laiseutez, sans doute

tpendrît Taquintet tsi irh dans la cabii- - Enlin, la rche truc fera eut..te artmlir.
nrt i tinotaire, qui est dei on bureau, ais -- Vius vous ferez donner un reçu de cette
dani un viiiufauteuil de- cuie jadis cougu. somtmitrre.

- Monsieur in'a n ppelé ! -- Ça va sans dire, mais il faut ild'abor que
Oui, monsieur Taquinet, j'ai tutncommi- % toua nIe donnritiiez le hon. . ..

sion importante à vous donnrrîci'. . . . - Est-.e irqui' je ne vous l'ai lins remi
- I ue conrunirurssion ! Mnis, mtonsieur, il mure - Noii, car Nous "avtez remils laus otre1

seblile ue jelie nsuis pasi 'hez tousti pr faire causset... .
les c misns .... Vouis rez Galopin. Le saute - Ai ! C'e t une ilstractin,
ruîisseau , ceset son état. o cnt sniai. cet son Le noairme se décide eiiiin à remettre le hm
lot ; il n déjà dles nua de cerf, c-e peit, il pri- i imn clerc, tV lui recoianiidalit bien < iI
iet....Il v'a rnter, t'oins . enCrriz....Mci, 1' n e.....'r i nc: "r te, et e sir Is uiriiu-

jît su s ici priur eérire i E. Di mti ri ! en 'C:. L ' petin be;;u serire le irn df nt hv,:
1

Industrie,

va prendre son chapeau, brosse a redingnioet
naprès avoir passé la bross dans de l'eau, renotuae
les cordons de ses souliers et quitte l'étude enu
disant:

- Encore tune corvée! nmais après-demain
je fais mta petite valise, et puis fouette, ilîclier,
en route pour l'Allemagne, je vais boire du
kirsch et nanuger de lachueroute.

CHAPITRE QUATRIEME.
tvzEbtuENT 1tPrtàvU'

Le petit bossu était parti de Paris pendant que
Custave partait île Saint Maculé. Taqlunet ar-
riva à la campagne du g (lòn, qui s'ècî.a et, le
vo ant :

- Tiens, c'est le petit iossu!
- Bosit c ellet, généal, je me nlatte de

nie pias l'étre à mlloiié. J'ai uni talour le bort'2e,
etinii ce qu'îir leu, appeler une bos.t bien uite.

- C qui um'en plait, crerlié ! c'est que tu
premis bien la chose, ti nie t'en caches pas ! 1

- Cacher ma11: pîrotiubréranice, réérl. bien nut
contraire ; et pourquoi donc ne ti crut-on ias
par de tous ses v4at- -.... Vous royez
laiisnt, maris vots rie savez pias tout ce que

ia bosseli tia vali dillades, de pets regn
rît Lusî,- ( e soutrei1 t-s ! Quatv ire femmt

mir'alr i;î r drr. r, ielleidouble lln vit le
!PS il'u vii mia liure!.Foi i 'ltl Tia

--- tnnnt i-triudit ! licuti!e q'::cuiinet

- Cei unit tires niroims.
.- Cronment, itnrillari, tu tenommrsaut

Hlerirtle ,
-- 'et mno irdi bIaplitème, Celui quile ioin

iparra'; tir:n madonné. Je e a bien qu'il aurait
,rmieux ldt de ilm! 'alipeler Torilhaîlrd on Drturn-

· tira ! nmis erntini il mru'a nommé Ilercule, et je
dois re.ieer cru ivolouté ; je lui i tant bh-

gatiolns à ce crer parrai ! J! te al'i jamairris vu
qu'uneoil'ris ; j'ai'is six ans là pe prrs, qun r
oi ut'a envoyéu :c lui pourirli neter elii

devoirs. . iî'en uienita tuj , it venrait
île ate laire eitier, cn lui lti c e voire fil-
Icrle, le petit 1 liertule l:itpiiret. Alurs, mon
l1irrainl mue r 5arda d'flu iair u:Ouîîîeurr, se tiit àu
trie îtic-r : Avante, I ercule loi, viilsurne-
vez quIle j'étais très-m assé ;i ehanlitt 1ns
Ii je levai iller en nant.mi inrrire. . .ri . Mut
bLis, je tire ii à lui tirer la itnncue. Il me rin
a rs-le- u, en ii'niiiiminitnt lune doit-

g:aine du Ic imlrues.c'eAt tout ce que j'Ili reçu île
lui ! f"ut ég1l, c'est bien nrable d'îvir uin
parrin.

L géliéril a frir.ichfriemeînt iti récit le Tla-
qJuiilet. Il lui lit ensuite:

- Mhl bien ! où est dlat e
M . iiuiilinrnil, est-

re qeIc Ge Olive ie lui a pas lit que nous nyiiniuis
besuii d lui ?

.- M. Gutave...., votre rnile du cmtp?. ?
- Sans doute, n'est-il Ias tillé vous chercher
- J'igntre s'il est allé 1 vir le patron. Quail

je suis pali il nr'était plis enicore nirrivé.

- Que ve iez-vouflonte limir 1
- usrî appolrter ce n le trois Cent mille

fratiis surla ratisse d'e.-omplle. . ..,le pri.x de
la vent. îe ors propriété.

- A hi! t!s-bien .... je sais....
- Vousl n'az piZlias meirme besiii d'acquitter

le ion, ii. avons toujours le soin il'lpreiineiir
Celte p-ine 'i iis clients. .. ., d'autianti plus que

leui L RIvltioi(IIi u enriciui tant le iounde
nouse etavoniIt leaucoi(Piluii ne -avec,,t lias écurile.

- p-ce pur mti qfuie tu d(V cela...l.,it r-

. . Ali ! par exemple. éorl..,la preuve
du1 Contraire, c'est queje viris spricr île lte
douner tmi reçu de cette soumitte.

LeI générall enesse smtiruituaelte, fait quel-

qus tours dans la chambre, et dit uit perit lionu
qui se donntîe unair sérieux tout à fait co-
attique :

- Tiri, voilà du(i pallier, des plure, tout
ce qu'il firt pour écrire, fIis loi-même le reçu,
que je n'aie plus qu'à tpponser aiitanrapjlie.

- Votre patte....Ai ! co uie il vous sera
ngréble, généralil....Jee ctsi-redIts, vous ni-
mez nutant ne pas écrire .

I. Taquinet vieut à puine le faire le reçu,
que le général n signé, liricie uistav urrevientt
à Saiit-M al imemilit le nouitae. IlI est pro-
hable que le petit iotissu n'avait pali fait la riute
enr sepressant,pILique ion patron le sui.'nit
dle ri prrs.

- Déjài le patron I s'crie Taquinet, il parait
qu'il telait à ue poiutme lierdre lte vue... .. AI l!
je comprends, m'ayant coif trois ceit mille
triner...

- Eîn eletitit MlorilianIrl eut lourrianît, il nu-
lait puî voust arriver tIpelqueI necideint

- Ai oui, commei e renul e jambes i
uInt COU, par exepililoieti le tI Lpluis reveilr...

- Noi, iioIieurt rTaquiie, je île vous crois

pas ca pable d 'un trait de ceïte elupèce.
-- A l ! qu-,elciuaefois.. ie suit a.. - -

iue idée lbiscoruîie..-..., i v n tani i e fiiois
dnsei t ce monie !....Enineintryez carlie,
voici le reuru lu général. Moi, je tais tue rend
t l'.1 lire il y a dulî bot% nI ici ! ce na'. s pas
cunrîurîe ciez ous.. ... t <n ne vous force
pas à cri faire de l'abondance.

Taqurîiiet cltalll se régaler à l'offre. Gi!-
tae' et A dolphine Iarlent d.1- leur nmutrurr,
tiut bonheur que l'aveiir leurr pnnt. .e x-
ru auîdière rergardei et rcute li amrei

. Progrès.
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en, souriant de leurs charmtants projets. . Le "le monde allait pazssaiblmn bin." Je n'à
notaire est resté seul dans le talon avec le géné- vois pas du tout pourquoi on cramidrait. que le
cul qui lui dit: ,monde allt parrtemen bienU, n, nieux au

-Il s'agit ici d'un contrat de inaringe, papa moins qu'il n 'atlait avant Moyse ; méluinsile
Moulinard.....C'est ma .lie, mon sunique en- déluge, Sodonie et Goniorrhe, Loth et ses fille'.
fit, dont je veux nasurer l'avenir.... Moi, j'ai " Toute chaire, dit¯la Genese, avait corroampu
été in luron. ... , j'ai fait pas inai de aibo- sas voies," On sait aujounil'uii quq la masse
chis dans mon ttemp...., j'ai fait rouler les pe- d'un peuple est d'autant plus morale qu'elle est
tit écus, aussi je ie posède guère qiue ces irais plus éclairée, que des statistiques intéressantes
cent rnille frnnes que vous venez de ma'e- démontrent que la nombre des crimes ntiiiiiul.o
voyer-. ., et puii ia pave, mon grnile, ma solde... au milieu d'un îaiiîle à mesure qu el'éducation
Mis une fois ma file mariée, il ie mi'en faut pas s'y répand, et qu'une bien uis. granîd lr por-
tant àa moi !. . Nuis allonts arranger toic rel pour tion des crimes qui tiennent à la connaissance
que cette petite nit de quoi s'neheter des drn- dies tribunnux de justice, ont été cuiinus plus
gRes... Les fesitncâ ainit les bon ons.--né- pa. des personnes il!étrêes qu par des personnes
rail, i vous avies votli me laisser vos trois cent mstrlites.
iille francs,jje les aurais fuit vitiiMr n ie- " Mais, depuis Moyse, cette s cic est de-
geuemen is. -Oh !ma foi, naiitenanilt cete: " cvenue nécessaire. A qui ? A quelques-uns,
sonue n'est plus à moi je vais la donner pour " non à ttus: ceux lti Sont appel,és de Dicu 'à
dot à ia fille..e.--Comment..., tît entière, " conduire et intstruire les nutres.'

1 général i-Ma fio o'.-Et lî'il neovous resto plus Le correspondant vourcit-il dire coniment
Sren i-J'ni mit paye.--Alais si vousvoilstrou- nous connaîtroîus élso.iiaia ceux qui &ont ainsi
viez génré f-Quaid je n':.uraipans de quoi fiie aipielés à conduire et -à institir 1 Jusqu'ici

it hon frirot, j'irni iemainiider à niier à tes ca- il'enfant ui cullivatieur &u d un artisan, dans uni
lnt.-Géné 7-, il vaidraient bien ieux qu'ils de nos mliîodles écoles de campagnes 3 b plus
timssenit ne-rcliez vou---Pipa îuuir uni, îtvent, se îlstinguiait-il des nutres enifns par
vouit, eC un parlnit utirt"re, ms iniurVz-i pui ls i egne et 'aumeur îe l'étude, vite
.ir mina ciinie a ùum gee. Quandi j'îi mrii iison Père nu quelque i mi de l'éducation l'en-

aie idée i:S Ma Cc, il n'y aqu'.un lio- voyait au college. C 'est à ce osude dei con-

Let qui iloirr t la lri' e dlélr. naitre 4 ceux qui sut appelòv, que la phs

( 1rntîinurr.) grande partie d tis ciloyens les plus distm uestié
par leur savoir et le raig qu'ils rcicpent armns

DUCATIION. la societé, et peut- le errespliondant lli-
même, doivent sont ce qu'ils lst iujourd'hui.

M. i. 'EnTrrun.- Cionnaissant le gèle qei Le curresjuu: dant ,qui veuiutre l'éduetion nu
Vous mutCttez à prtnouv>ir l'éduititionti ut peu- soit nécessaire qu'à quclque.uuns, voudra san
p!e, je i tsite que voit accueillerez avec in- dudete [ous dire encore ultIs sont ice étre pri-
dulgence les remarques siîvniites sur in écrit vilégibs auxquels seront cxilusivemecnt rélpaitis
pubdliélant les Ifilunges ReI,,.eux dit 14 i les bienfaits de la science, et quelle sien cette
courant,sign6 " Un ami de Ira rerit." Ces classa d'hommes maudite pair le currespouiant,
remnrque, je nie crois obligé de les nire Com- à laquelle Dieu a diuni untfrn isélevé pour e-
ie eanadien, comme amni de mlton pnyîr,ît'î l coeil garder les c eux, conmine dit un poète latin, et

ami i-- 'uduiicatio.i, et mmite comte catholique. gsera foreent teiue do se couriter coinime li
Il n'en coûte certaineenetit îid voir à cibilaitre brute vers la teu, d'étendre à jamais ol vuoila
un homme qpi te iartit être naui vertueux opaque dle l'ignorance sur le lllnibeau céleste
qu'alii zele l noire religion et qui l plu e t le i'telligenui que Dieu lui a octroyé comme
prétre, nu dirt île él'éditeur ; nmis ces titice-laà lous les autres hoimpes. Il fait vraiment
memes reident le poison le l'erreur plus dunge- pe;ne die voir in prétro et un Canadien peul-
reux, et :.ent uni antidote et ilti.îlruipmt et plus être, écrire îdn telles choes au dix-niiuyiêiio
eflirce. mè.4cle, tits ::lleu d'une population prolestanto

1 Dieu étant la source de touI les ibiens, dit le qui a t·it à c r.i l'éducation, at milieuti îe cois-
coirespaondalt, et le I 'éducation, la seieine 1'patriotes doint la iiasse est cliqiojour et depuis
i- iL un biel, 11n bien ne pleut t renir 'l'te de lim ; si longtemps exploitée par de ico-sujets ilus
et comme 'eat pnr I'enseignment, îpar la trndi- instruits et par consquenits pluis intelligten.
lion que a'acquiert la srienuce, c'est nu clergé & La science n îtoujOuîrs gouverné l'ignomntice.
q"'ello nPîartient.", Avec ce sophisne et d'inii- Je no cmpmi. s vrimîent lias la correspondant
tes soiblalhes, il n'cat lias trtoiuianilt d'entedlre de se donner tant dle mal poir perainder sos
le correspond t en verir a la n.iiiclusioi que compatriites drl'toe les plus exploités p lutôt que
l'éducation î'est pas pour la iasse CI, lieulle, les exploitaieiirs; inis c'est tiheureusenent mrte
iur Ici cul ivateurs et les ari tisnis, si il'oni n'ex- iwto r'ubition qu'il nirn de la peinea à insinuer
cepte titi petit iuilire d'entre eux,jiuitemetl ce dins le cieur tic l'homme qui a le sentiment du
qu'il en taut pîron miet pour recruter le sa dignité, et, Dieu merci, mes compatrites it
clergé qui 'lans notre église est célibataire. Mais la cèdent à aucun peuple par l'élévaion do leur
si le clergé, seul pouvait et devit donner l'édu- c iractre iai plus que sous le ripport de l'in-
ntion, comme le préte-ul le corresipendant, ce tAlligence naturelle. Le peuple Canadien s'lin<-

peit nombre run-ém ld'élu, île mivi-glés rie truira et las elforts de tois les léteignoirs iu
l'ourrait la recevoir i car il ebt luien am i que lu monde ne prvaudront ppint contre lui.
lrgé cintolique, qui se voue aîvec tanut de Véle Le correspnaitn sans doute frmi, comme
a l'éducation du nos colléges, nie iitrUit be voits et moi, d'indignation, lorsqu'il vit itu fil-
ireà a la téte les écoles primaires qui doient iiatique politicu-religieux aller à New-Ynrk pré.
niee.aireient exister, si Pon veut nlimenter les cher quo lIi cnnlietis-français sont plongés
colge. L'argiuiiient du rcorrespluiîant prouve dans une ignorance alirutissante et que ce sont
trop; il ct dlic nliauvais. lorsqî1ue Jésus- leurs prtres qui les tiennent dIans cet état. Ila
Christ udit : " allez, cneiegnezil il piarlait eer- crié ai mensonge, a la calomnie, et ne voilà-t-
laineient le son évnigdile, et nullement de la il pas qu'il lui fourit .des nouvellîs aroies et
science humliaine, île ai acienîce profane. ,conrtîa ses citoyens et contre la corps dont il fait

Le correapondnt pouvoit go e dnpcnser le citer partie. Je dis de nouvelles armes, parce qu'un
por prouver qu 'il faut tie religion, que la jeu- binrni sait faire armes de tout ; je suis bien loin
nesse doit ftre clevé clans la reigion, Vil- de penser (que notre clergé soit l'aptre d l'igna-
taire, J. J. Rnousstaui et Condorcet, tutisgeuidqui rance : je vois au contraire avec admiration,'les.
n'e.i avieniet guère. Persontie, que je sache, effru généreux que font un grand nombre de
ne coinlterte ce poit, et moins que tout autre, le ses membres pour la promouvoir. Li revlrend

législateur gi trois a donné nos dernières lois Wilkie avait raison au moins contre le corros-
,érlu rii, pusqi'il pourvoit à 'éitnblisseient pondant. Celui-ci aura beau me dire qu'il veut

d'écoles ur fbilrilies, à ce que le r:rê et le mur- de l'éducation, qu'il n'est pas un éteignoir, qu'il
g -risent fie partie, s'ils le désirent, de la vut (,ien que los icadietîs soient instruits, cet;

comisiion des écoles, à .ce qte le curé suit veri- je lui répondrai qu'un peuple so coinpose ol la
leur ipesofrdrto et puisse imposer les livres ayant uasse: que ce ne sont ni MM. les curbs, ni
triiAà la .;:on et à la morale. Voltire, que cite Mbi. les notaires, ni MM. les médecins qui fur-
le e ,reàp)nrdait, nni ordent le la liberté et de ment le peuple, muais.bien plutôt les cultivateurs
Pég:î!ê paini Ies hotmmnes, ne pouvait être l'a- et les artisans, que ce sont ces derniers qmi:sont
pîro de l'ignorance qu fait les brutes et lier le coeur et le sang du corps politique qu'on:i-
cotséquent les esclaves. Il savait que l'igno- pelle l'état. Cette masse. doit. être Instruite
rance inie à la liauvreté et à la misère et que tout comme MM. les curés, MM. les mbdecins
la misère conduit à la dégradation. et MM. les notaires. SeuIloint: chaque état

." Depuis que le monde exine, ionjours la doit avoir une éducation appropriée aux lesoins
science a gouverné l'ignoiranre?." dit le corres- du ceux qui l'exercent ;.la lecture, l'écriture et
pondant. Rien du p]lits v:ai nasutriieit ; nis au moins les preuumi etros notions t i'erlimétiqie
c'eut stan idoute la première fun qu'on cite ree Sont utiles, sinon nécessaires, à tous, au dermier
vérité pour dire à ti homme : i vous inirtrîi- portefix comme à ceun p' î,est assis sur un
tez pas, nle faite.pas instruire votre fils. Sauts y trànd. Dads tna grande ville, et même dans
ipener, le correspondant a renver.ô par ecet une ville comme Montrénl, un:homme n'et pas
seule hrase tous les trgtuments bons lu suau- rômime qualifié à remplir corvenablement les de-
vais. I a dit virtuellement à tes lecteurs: voir de dniestiquie, s'il fe sait au moins lire, et
"- Faites instruire ves eifant., et ils gouverneront certaminement ceux.là ne sont pas " appelés de
par lotir rducation, par la richesse et par In place -9 Dieu à conduire etinstiaire les Outres." Pour
qi'elle leur procureiri, ils domineront par leur un grand nombre d'artisan, la géomnétridet le
intelligence et leuir savoir; qute, ai, au contraire densinlinéasire sont de tot a i deislté, at les
voiua les laidsez dans l'ignoranice, ilsseront polau. eliiviLous, qui.dans capsys sontiins eproprié-
vreg, tgiant mi,êrableunent leur vie au mnoyeci taires cou peuvent tous espérer dtcle devenir; de-
des ira vaut les plus bas, il seront des Irolètaires vraioit pouvoir exerder leur rt,*que je tient tii

ils ceront les sert teturs le l'homme instruit." . des plus difficiles ui uxistent,'anncomen eils
Le cnrresioindant trouve que, jusqu'à Mpyse Pout fait jusqup arésentppr rtitinç,1naidi'-

" à qui Dieuenseigna à lire et àécre" et nyti .préó les;pricips dle l scieno.. L'gritulturu
Icquel il -suppose qu'un ne savait ni lire ni écrira est unedeuicientes-les'lus étenductrde plus


